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Ci-contre :
Cérémonie commémorative au cimetière militaire de Champion. © F. Pauwels/Collectif 
HUMA.
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La Province de Namur et la Grande Guerre

Le présent se débrouille mieux lorsqu’il a de la mémoire 
(Rocé, rappeur français, 2018). 

En conclusion de ce bel ouvrage dont les réflexions 
continuent de nous interpeller aujourd’hui, et afin de 
compléter encore un peu ce panorama artistique, rappelons 
ici le contexte du colloque dans le programme général 
des commémorations de la Grande Guerre en Province de 
Namur. 

Dès la fin de l’année 2012, en effet, la Province de Namur a fait 
le choix de s’investir activement dans les commémorations 
du Centenaire de la Première Guerre mondiale. Fortement 
impacté par ce conflit, le territoire provincial gardait, cent 
ans après les faits, des traces physiques et psychologiques 
de ce passé. 

S’inscrivant dans le cadre régional et communautaire 
déterminé par le secrétariat général Commémorer 14-18, 
unissant la Fédération Wallonie-Bruxelles et la Région 
wallonne, la Province de Namur a souhaité par la multiplicité 
et la variété des actions envisagées, […] fédérer toutes les 
énergies des nombreux acteurs représentant les diversités 
régionales et locales pour s’adresser aux publics les plus 
larges et les plus divers1. 

En concertation avec une série de partenaires constituant un 
comité d’experts (Université de Namur, Défense, Démocratie 
ou Barbarie, Qualité-Village-Wallonie asbl,…), différents 
axes ont été déterminés afin de suivre un programme 

commémoratif cohérent de 2014 à 2018. La Province a, 
d’une part, initié des projets spécifiques et, d’autre part, 
soutenu de très nombreux acteurs de son territoire pour 
qu’ils mènent à bien leurs propres commémorations. 

Le soutien aux acteurs locaux

De très nombreux partenaires locaux (communes, asbl, 
centres culturels…) ne pouvaient prétendre aux subsides 
proposés dans le cadre des appels à projets régionaux 
et fédéraux. Ils se sont alors tournés vers la Province de 
Namur afin de solliciter un soutien financier, mais aussi 
scientifique. Différents appels à projets ont été organisés, 
permettant ainsi de soutenir des activités répondant à des 
critères précis2. Une attention particulière fut portée aux 
projets dont l’objectif visait la notoriété et la transmission 
(colloques, conférences, publications, sauvegarde de 
documents ou vestiges anciens, outils et activités de 
sensibilisation…). De même, la pérennité des actions et 
leur caractère pédagogique furent des critères déterminants 
pour la sélection des projets. 

Parallèlement à ces appels à projets, la Province de Namur 
a souhaité initier des commémorations dans les localités 
martyres de son territoire. Ainsi, 25.000 euros ont été 
octroyés à chacune des trois villes martyres (Dinant, 
Tamines et Andenne), tandis que 8 autres communes 
martyres3 ont bénéficié d’une aide de 5.000 euros pour 
accueillir l’exposition provinciale Août 1914, échos des 

Bilan des
Commémorations
14-18
14-18

1      Plan d’action consultable sur le site www.commemorer1418.be

2      Des montants de 500 à 2.500€ par projet ont été octroyés. Les 4 appels à projets organisés 
ont permis de soutenir 58 projets.   

3     Selon le critère d’un minimum de 10 victimes par village : Bièvre (Bièvre), Couvin 
(Frasnes-les-Couvin), Fernelmont (Franc-Warêt), Hastière (Hastière-par-delà, Hermeton-
sur-Meuse, Waulsort), Onhaye (Anthée), Philippeville (Romedenne, Surice), Somme-
Leuze (Somme-Leuze), Yvoir (Spontin).



Les expositions en décentralisation

En collaboration avec l’asbl Qualité-Village-Wallonie, la 
cellule du Patrimoine culturel de la Province de Namur a 
réalisé trois expositions itinérantes sur la thématique de la 
Grande Guerre : Août 14, échos des villages martyrs (créée 
en 2014), 14-18, le grand brassage des populations (créée 
en 2016) et 14-18, (se)reconstruire (créée en 2018).  
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villages martyrs et en proposer une déclinaison locale. C’est 
dans le cadre de ce soutien aux villes et villages martyrs que 
le colloque scientifique 14-18, l’art dans la tourmente de la 
Grande Guerre s’est tenu à Andenne en octobre 2015. 

Par ailleurs, la Province de Namur a octroyé des subsides 
à divers opérateurs du territoire pour des projets de plus 
grande envergure (l’opération Ma Télé comme en 14, 
le projet de web-documentaire GUER.RE…). Durant 
les quatre années commémoratives, 19 projets ont été 
soutenus en dehors des appels à projets. Enfin, l’assistance 
technique provinciale a permis d’aider des communes et 
des asbl à consolider leur programme d’actions, que ce 
soit par l’intervention de graphistes, de metteurs en scène, 
d’animateurs, ou encore via la réalisation d’expertises pour 
restaurer certains monuments aux morts de la province 
(Bièvre, La Bruyère, Couvin, …). 
 

À Dinant, le subside provincial a permis l’érection, dans les jardins du CPAS, d’un monument aux 
victimes des massacres du 23 août 1914. Jusqu’alors, aucun monument ne reprenait le nom de 
l’ensemble des victimes. ©Ville de Dinant. 

L’exposition Août 14, échos des villages martyrs a également été accueillie dans les villes 
martyres de la province en 2015. Ici, à la bibliothèque communale de Sambreville. © Patrimoine 
culturel. 

L’exposition 14-18, le grand brassage des populations, a fait de nombreuses itinérances sur le 
territoire provincial. Celle-ci présentait les grandes figures d’exil de la guerre, qu’elles soient 
civiles (otages, déportés, évacués, réfugiés,…) ou militaires (internés, prisonniers, soldats au 
front,…). © Patrimoine culturel.

Dans le cadre du programme Eté solidaire, de jeunes bruyèrois ont apporté la touche finalement 
à la réfection des monuments aux morts de la commune de La Bruyère. © Service Jeunesse/
Commune de La Bruyère. 



Des panneaux explicatifs illustrés, accompagnés de vitrines 
d’exposition, d’outils pédagogiques et de documentaires, 
composent chacune de ces expositions. Les objets et 
documents d’archives proviennent essentiellement des 
collections privées. 

Les expositions réalisées dans ce contexte parcourent 
aujourd’hui encore le territoire provincial. À chaque halte, 
elles sont accompagnées d’une déclinaison locale : 
l’institution hôte met en avant le vécu particulier de 
sa commune dans un complément d’exposition, une 
conférence, un spectacle, un circuit de découverte, une 
publication, etc.

L’exposition Août 14, échos des villages martyrs, accom-
pagnée d’un extrait de chaque déclinaison locale proposée 
dans les villages en 2014, a été présentée à la Bibliothèque 
de l’Université de Namur d’août à décembre 2015. Des 
objets de collection d’époque sont venus compléter les 
panneaux. L’ensemble historique au contenu très riche 
reflétait bien l’implication de tous les participants à faire de 
ces commémorations un temps de réflexion.  
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En guise de déclinaison locale, le Comité 14-18 Surice-Romedenne avait choisi de réaliser, 
en plus de panneaux explicatifs, une maquette du village de Surice. L’illumination des maisons 
ravagées par l’incendie du 25 août 1914 permettait aux visiteurs de prendre conscience de 
l’ampleur des destructions dans le village. © Patrimoine culturel.

C’est grâce à la collaboration de collectionneurs passionnés, notamment Monsieur Patrick Hilgers, que les expositions provinciales ont pu voir le jour. © P. Brion.
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martyrs, afin d’évaluer les points forts, les difficultés 
rencontrées, les apports historiographiques d’une telle 
démarche et les perspectives pour le futur. 

En 2018, en collaboration avec l’Institut royal du Patrimoine 
artistique, la Province de Namur a également mis sur pied 
une exposition en décentralisation sur l’ensemble du 
territoire provincial 1917-1918, les clichés allemands :
le patrimoine artistique namurois à travers l’objectif de 
l’occupant. À partir de l’inventaire photographique réalisé 
par l’occupant allemand5, cette exposition comprenait 
deux volets distincts : d’une part, une exposition à ciel 
ouvert sur la place d’Armes de Namur, en co-production 
avec la Ville de Namur, mettant en parallèle les clichés 
allemands réalisés à Namur et dans les environs avec 
leur rephotographie actuelle. Ces photographies étaient 
accompagnées d’explications contextualisées et d’une 
notice historique sur les sites concernés. D’autre part, 
une exposition décentralisée dans la ville de Namur et sur 
tout le territoire provincial (près de 200 sites distincts). 
Dans chacun des différents lieux photographiés par 
les Allemands, le cliché ancien était exposé avec une 
notice explicative. Une carte reprenant les différents 
lieux d’exposition était également mise à disposition des 
visiteurs. 

Un cycle de conférences a également été proposé dans 
le cadre de cette exposition4, de même qu’une journée 
d’échanges avec les porteurs de projet dans les villages
 

Les livrets pédagogiques réalisés dans le cadre de ces expositions, édités à près de 10.000 
exemplaires ont rencontré un vif succès auprès des écoles et des enseignants, puisqu’ils ont tous 
été distribués. © F. Pauwels/Collectif HUMA.

Exposition Clichés allemands en Namurois, Place d’Armes à Namur. Photo Hervé Pigeolet, 26 
août 2018, © KIK-IRPA, Bruxelles (X129351).

5      À l’été 1917, l’occupant réalise un inventaire photographique des monuments belges, qui 
comptabilise plus de 10.000 clichés, pour la plupart des vues d’art médiéval et baroque. 
Au-delà de la pure étude scientifique, ce projet d’inventaire photographique poursuit un 
double but : s’attirer la sympathie de la population belge en montrant que l’occupant 
se préoccupe de la pérennité du patrimoine artistique belge, mais aussi exposer les 
liens culturels et historiques communs de la Belgique et de l’Allemagne. La population 
belge accueille avec réticence ce projet, y voyant « une forme d’appropriation », ce qui 
n’empêchera pas l’État belge de racheter les clichés après la guerre, reconnaissant leur 
utilité dans le cadre de la protection du patrimoine.

4      La photographie à Namur pendant la première guerre mondiale par le Dr Marie-Christine 
Claes (IRPA), 14-18 et le cinéma par le Dr Bénédicte Rochet (Université de Namur – 
Paris-Sorbonne) et La Grande Guerre des Rêlis Namurwès par Mr Joseph Dewez (Cercle 
dialectal Les Rêlis Namurwès).



La valorisation de la position fortifiée de Namur et du Fort 
d’Émines, au carrefour des Mémoires de la Grande Guerre

Dans le cadre d’un appel à projets du secrétariat général 
commémorer 14-18 (FWB-RW), la Province de Namur a 
proposé la valorisation de la position fortifiée de Namur, 
méconnue du grand public, à travers l’ouverture aux visiteurs 
du fort d’Émines. Maillon essentiel de la défense mosane et 
belge en 1914, ce fort est par ailleurs le mieux conservé :
non-réarmé après la premier conflit mondial, il n’a donc 
pas subi de modifications significatives,  contrairement aux 
autres forts namurois, modifiés dans les années 30. Il reste 
donc un témoin privilégié de cette époque.

Grâce au subside de la Région wallonne et de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles, des travaux de nettoyage, 
de sécurisation et d’aménagements scénographiques ont 
pu être réalisés au fort d’Émines (électrification, système 
d’alarme, sécurisation des zones dangereuses, placement 
de panneaux didactiques…). Différents dispositifs de 
médiation ont été mis en place sur le site et plusieurs 
évènements ont été organisés sur le site afin d’accueillir un 
public nombreux et varié.

Le premier d’entre eux fut le Namur Battlefield and Kids, 
initié par le Commandement militaire de la Province de 
Namur. Cette marche a connu trois éditions (aux printemps 
2014-2016-2018). Elle a permi aux élèves de rallier le 
fort d’Émines après avoir parcouru une partie de l’ancien 
chemin militaire. La marche était ponctuée de différentes 
animations pour plonger les élèves au cœur du vécu des 
soldats, mais aussi des civils, durant cette période. Une 
visite du fort d’Émines, préparée en classe grâce à un 
livret pédagogique fourni à chaque participant en amont 
de l’évènement, était proposée aux enfants, ainsi que, pour 
terminer la journée, un parrainage de tombes au cimetière 
militaire de Champion tout proche. Le Namur Battlefield and 
Kids a rencontré un vif succès en totalisant plus de 4.500 
participants en trois éditions. 
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Entrée du fort d’Émines. © F. Pauwels/Collectif HUMA.

Différentes formules de visite ont été proposées durant les cinq saisons d’ouverture : visites 
guidées, animations pour les familles, animations scolaires, visites historiques approfondies. 
© Province de Namur. 

Le parrainage des tombes du cimetière militaire de Champion lors de la marche du Namur 
Battlefield and Kids. © F. Pauwels/Collectif HUMA.
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mis en scène par la Compagnie Act Hours, retrace la prise 
de la forteresse, heure par heure, telle que racontée par 
le soldat Albert Michaux, brigadier au fort d’Émines. Ce 
témoignage exceptionnel, rédigé lors de sa captivité en 
Allemagne et retrouvé dans un grenier en 2014, a permis 
aux quelques 400 spectateurs de prendre la mesure des 
évènements qui se sont déroulés au fort en 1914 et en 
particulier l’angoisse vécue par les soldats.

Pour la clôture des commémorations, trois artistes ont investi 
le fort d’Émines pour livrer aux visiteurs leur interprétation de 
ce lieu emblématique de la Guerre. Juan Paparella, Georges 
Rousse et Renato Nicolodi ont proposé des œuvres en lien 
avec la problématique de la mémoire, questionnant ainsi 
le visiteur sur le lien entre passé et présent, entre mémoire 
individuelle et mémoire collective. Proposée durant l’été 
2018, l’exposition Émines-18 : occupation artistique d’un 
fort a attiré près de 3.000 visiteurs.

À partir du mois d’août 2014, le Fort d’Émines a ouvert 
ses portes au grand public. Grâce à des bénévoles 
passionnés et au soutien de la Maison de la Mémoire 
rurale de la Bruyère, des centaines de visites ont permis 
aux passionnés, aux riverains, à des groupes scolaires ou 
encore à de simples curieux d’appréhender le site et son 
histoire6. Lors des Journées du Patrimoine 2014 et 2018, 
le fort fut accessible gratuitement. Près de 1700 personnes 
ont fait le déplacement sur ces deux éditions. 

Des week-ends thématiques ont également été organisés 
en 2015 (14-18 et le cinéma, 14-18 en textes, 14-18 en 
photos et 14-18 en chansons). Ces week-ends thématiques 
ont attiré un public restreint d’une soixantaine de personnes,
mais fort intéressé. Le spectacle Aux abris ! (2017-2018), 

Des travaux de réfection de l’escalier du « couloir de retraite », réalisés par des élèves de l’option 
«Métallier-Soudeur» de l’Institut technique de Namur dans le cadre de leurs cours pratiques, 
ont permis de rendre accessible ce lieu tout à fait exceptionnel dans le cadre des Journées du 
Patrimoine 2018. © O. Gilgean. 

L’exposition Émines-18 : occupation artistique d’un fort est immortalisée dans un catalogue 
disponible aux éditions Stichting Kunstboek. © Province de Namur/Stichtingkunstboek. 

À travers quelques extraits du carnet du brigadier Michaux, les spectateurs ont parcouru le fort 
d’Émines et ont pu prendre conscience de la gravité des évènements qui s’y sont déroulés en 
août 1914. © Patrimoine culturel. 

6     Hors Namur Battlefield and Kids, Journées du Patrimoine et exposition Émines-18, ce sont 
environ 7.000 visiteurs qui ont fait le déplacement pour visiter le fort d’Émines. 



Enfin, le Plein Feu Festival, organisé le 11 novembre 
sur le site est venu clôturer de manière significative les 
quatre années de commémoration du centenaire de la 
Grande Guerre. Tout au long de la journée, des visites, des 
animations ludiques, des concerts, etc. ont été proposés 
aux visiteurs. Malgré une météo maussade, près de 1.500 
personnes sont venues célébrer l’Armistice à Émines.

Au total, ce sont donc près de 18.000 personnes qui 
ont pu découvrir le fort d’Émines dans le cadre des 
commémorations.

À noter que le fort d’Émines a également servi de lieu de 
tournage à plusieurs reprises durant ces dernières années. 
Ce sont notamment les équipes de la BBC, de la série Les 
Rivières Pourpres, mais aussi du film Mandy de Panos 
Cosmatos avec Nicolas Cage, qui ont posé leurs valises au 
fort. 

Afin de valoriser la position fortifiée de Namur de façon plus 
pérenne, en collaboration avec la Fédération du Tourisme 
de la Province de Namur et grâce au soutien financier 
du Commissariat Général au Tourisme, des panneaux 
de balisage ont été placés près des neuf forts namurois, 
mais également près de 7 points d’intérêts entre les forts 
de Marchovelette et de Cognelée (hangars à zeppelins, 
cimetière militaire, monument aux morts…). Les panneaux 
sont pourvus d’iBeaken, ce qui permet aux promeneurs 
de télécharger des informations complémentaires via leur 
smartphone (traductions, photographies, vidéos,…).
Un circuit GPS cycliste ou piéton et un circuit voiture ont 
également été développés autour de cette position fortifiée 
de Namur.

Enfin, un guide du visiteur La Province de Namur au cœur 
de la Grande Guerre, édité à plus de 60.000 exemplaires 
(disponibles en 4 langues), permet à tout un chacun de 
découvrir les traces majeures du conflit sur le territoire 
provincial. Forts, cimetières militaires, monuments aux 
morts emblématiques sont repris, avec en trame de fond 
un historique des principaux faits de l’invasion en province 
de Namur.
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La fanfare, de La Bruyère a réchauffé les visiteurs venus très nombreux pour le Plein Feu Festival 
au fort d’Emines. © Province de Namur. 

Photo prise lors du tournage d’une scène du film Mandy au fort d’Émines. © UMédia.

Panneau du circuit balisé Position fortifiée de Namur se trouvant à la Citadelle de Namur. © J. 
Van Hove/IBeaken. 

Ci contre :
La brochure La Province de Namur au cœur de la Grande Guerre. © Patrimoine culturel. 



Des initiatives pour tous les publics 

Dans le cadre des commémorations, la Province de Namur 
souhaitait toucher le public le plus vaste possible, c’est 
pourquoi des initiatives variées ont vu le jour.
Inaugurée en septembre 2013, l’exposition 14-18, La guerre 
vue par Otto DIX, George Grosz, Dirk Braeckman, rassemblait 
au Musée Rops l’intégralité des gravures réalisées par Otto 
Dix sous le titre Der Krieg, alors que la série inédite de 
photographies Anonymous de Dirk Braeckman était exposée 
à la Maison de la Culture. De nombreuses activités annexes 
ont été proposées dans ce cadre, notamment des projections 
de films d’époque (Charlot soldat, La Grande Illusion, …) 
dans le cadre des Classiques du mardi du Secteur Cinéma. 
Un peu plus de 6.000 visiteurs ont fait le déplacement pour 
assister à cette exposition et/ou aux activités annexes. 

En août 2014, c’est dans une ancienne caserne militaire,
non loin du cimetière militaire de Champion et du fort de 
Marchovelette, qu’a pris place l’exposition Les Greniers 
de la Mémoire (2014). De vieilles photos, des objets 
insolites ou porteurs de sens, des documents étonnants 
ou émouvants, des témoignages inédits ont plongé les 
quelque 3.000 visiteurs dans le quotidien des civils : fuir 
ou subir l’occupation, connaître la faim, la réquisition, la 
déportation ou la perte d’un proche… mais aussi survivre, 
résister et garder espoir. 
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Lors de l’exposition Les Greniers de la Mémoire, mise en scène par Tempora, ce sont des objets 
issus de collections privées, et donc totalement inédits, qui étaient mis en valeur. © P. Brion.



Dans le cadre des projets « Commémorer 14-18 », le Tap’s 
(Théâtre amateur de la Province de Namur) avait mis sur 
pied un atelier théâtre à partir du texte Paroles de poilus : 
lettres et carnets du front 1914-1918 et autres écrits sur la 
guerre 14-18.

Onze comédiens (venant de différents horizons de la province 
de Namur) ont participé, sous la direction de Philippe 
Vauchel, comédien professionnel. Ils ont réussi un beau 
défi : faire du théâtre à partir de lettres et correspondances. 
Treize représentations ont eu lieu, dont une au fort d’Émines 
et 3 à Ypres dans le cadre du festival SpotsopWest, dédié 
à la mémoire de 14-18, où le spectacle a été sélectionné  
pour représenter la Wallonie.

Dans un autre secteur, la bibliothèque centrale de la 
province de Namur a proposé, outre la mise à jour des 
collections (acquisition de 74 nouveaux titres) en vue de 
prêts aux bibliothèques communales, des ateliers d’écriture, 
notamment avec Xavier Deutsch, des lectures de textes et 
des ateliers BD numérique dans les bibliothèques locales 
(Assesse, Doische, Floreffe, Yvoir, Hastière, Jemeppe-sur-
Sambre). 

Enfin, lors des Journées du Patrimoine 2018, la cellule 
du Patrimoine culturel a proposé une exposition, Sur les 
traces des anciens hangars à Zeppelins, à proximité du fort 
de Cognelée. Grâce aux recherches d’un collectionneur 
passionné, Monsieur Christophe Liégeois, cette histoire 
méconnue de la Grande Guerre a pu refaire surface. La 
thématique originale a attiré près d’un millier de curieux sur 
le site des anciens hangars. 

Le cycle commémoratif s’est également clôturé sur une 
action symbolique, celle des Fleurs du Souvenir : la Province 
de Namur a réalisé près de 3.000 sachets de semences 
de fleurs du souvenir (coquelicots, bleuets, marguerites) 
qui ont été distribuées tout au long des manifestations 
commémoratives au public présent. La volonté était que les 
bénéficiaires de ces dons plantent ces fleurs et deviennent 
à leur tour des « passeurs de mémoire ». 

La Province de Namur, une province « territoire de mémoire » 

À l’issue de ces cinq années commémoratives, fidèle à ses 
engagements, la Province de Namur s’est révélée être un 
acteur significatif des commémorations, en remplissant 
plusieurs rôles. Un rôle de coordinateur, via notamment le 
plan d’actions provincial et le suivi de la cellule du patrimoine 
culturel auprès des porteurs de projets (conseils, expertise). 
Un rôle de facilitateur, notamment par la distribution de 
subsides et la mise en œuvre d’aides techniques. Un rôle 
fédérateur, en particulier via les expositions itinérantes 
qui ont permis de regrouper les acteurs locaux et de faire 
émerger des personnes-ressources de premier plan dans 
les différentes communes partenaires.

Au terme de cette année 2018, et tout en continuant d’agir, 
d’exposer et de publier, il nous reste à espérer que toutes 
ces actions portent leurs fruits, que le travail de mémoire, 
sans haine, ni ressentiment, contribue à forger un citoyen 
actif, solidaire, conscient de l’effroyable prix des guerres, 
comme des enjeux de la démocratie et des institutions qui 
la fondent. 

Depuis plus de 70 ans, nos régions ont connu une paix 
exceptionnelle dans leur histoire. Nous pouvons toutes et  
tous contribuer à la maintenir et à rendre l’avenir meilleur. 
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Installées dans la clairière d’un bosquet entre Cognelée et Vedrin, les images inédites des anciens 
hangars à zeppelins ont captivé les très nombreux visiteurs présents. © Patrimoine culturel. 




